
EPOQUE CONTEMPORAINE

Un an et demi &amp; peine apres Villafranca, l’union des
FORMATION Duches, de la majeure partie des Etats de PEglise

DU ROYAUME 7 . u ©

DITALIE et du royaume des Deux-Siciles avec le royaume
sarde etait un fait accompli. Le royaume sarde, pcuple

de einq millions d’habitants au mois de juillet 1859, 6tait devenu
A la fin de decembre 1860 le royaume d’Italie, comptantvingt-
Jeux millions d’Ames.

L’union se fit en deux temps : d’abord Punion de YItalie
zentrale : Toscane, Modene, Parme, et la Romagne, c’est-a-dire
le nord des Etats de l’Eglise (a0lt 1859-mars 1860); — puis
’union de Pltalie meridionale : royaume des Deux-Siciles
’Ombrie et les Marches, c’est-ä-dire le centre des Etats de
’Eglise (acüt-decembre 1860). Les deux episodes eurent des
saracteres tres differents. L’annexion de !'Italie centrale se fit

pacifiquement par Velan spontane des peuples; lannexion de
l’Italie meridionale fut Ja consequence d’une Yuerre et de la

sOnNquöte.
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Aussitöt apres l’armistice de -Villafranca, et sur de

ÄNNESION secrets encouragements de Cavour, les assemblees
DE LAUT constituantes Elues en Toscane, a Modene, ä&amp; Parme
CENTRALE ?

„et dans la Romagne, se refuserent ä toute restau-
»ation de leurs souverains, et volerent la reunion au royaume
sarde (21 aolt-0 septembre 1859). Victor-Emmanuel protesta
qu’il ne pouvait accepter sans l’assentiment de l’Europe. Napo-
jcon de son cöt&amp; declara qu'il fallait s’en tenir aux stipulations
de Villafranca; mais il ajoutait que si au lieu d’un vote de depu-
tes, il y avait un: plebiscite, c’est-ä-dire ‘un vote .direct des
peuples, « il pourrait changer d’avis et soutenir. les peuples et
leurs voeux ». Modene, Parme et la Romagne s’unirent alors
sous le nom de Republique d’Emilie, adopterent les monnaies
sardes, supprimerent les lignes de douanes qui les separaient
du Piemont, elurent pour regent un parent de Vietor-Emma-
nuel. De leur cöte, les Toscans &amp; Florence mirent en vigucur
le Statut fondamental. Puis un plebiseite fut organise dans les
deux 6tats, et Punion &amp; la Sardaigne fut votee par 792 000 ou,
contre 16000 mon (11-12 mars 1860). Victor-Emmanuel accepta
cette fois lannexion, et le 2 avril 1860 les deputes de la Sar-
daigne, de la Toscane et des €tats de l’Emilie se reunirent ä
Turin pour former le Parlement National. Les puissances recon
nurent le fait accompli.


